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Guitare classique
Instrument · lecture · manche · technique · harmonie · méthode de travail

p i m a : doigts de la main droite · 1 2 3 4 : main gauche
0 : corde à vide · ① … ⑥ : corde (① = mi aigu)
I … XII : case ou position (chiffres romains)

!  point de vigilance · italique : terme étranger ou exemple
« ≈ » : valeur approchée ou repère courant

ANATOMIE DE LA GUITARE

Tête

Mécaniques

Sillet de tête

Frette

Manche

Éclisses

Table
d’harmonie

Case

Cordes

Touche

Rosace

Bouche

Chevalet

Sillet de
chevalet

Vue de face : corde ⑥ (grave) à gauche,
corde ① (aiguë) à droite. Les cases se
comptent depuis la tête : case I contre le
sillet.
Frette : barrette métallique · case :
espace entre deux frettes, où l’on appuie
le doigt.
Non visibles ici : le fond, le talon
(jonction du manche et de la caisse) et le
barrage en éventail collé sous la table.
Diapason (longueur vibrante, d’un sillet à
l’autre) : ≈ 650 mm — rien à voir avec le
diapason de 440 Hz.
Le manche rejoint la caisse à la case XII ;
touche plate et large (≈ 50 à 52 mm au
sillet).
Cordes ① ② ③ en nylon ; ④ ⑤ ⑥
filées : âme de fibres synthétiques
entourée d’un fil métallique.

ACCESSOIRES UTILES

Repose-pied réglable ou support de
guitare.
Accordeur chromatique et métronome
(une application peut suffire).
Pupitre ; crayon et gomme pour noter les
doigtés.
Lime fine et papier abrasif très fin
(ongles).
Jeu de cordes de rechange ; chiffon
doux ; étui.

ACCORDAGE STANDARD
CORDE NOTE HAUTEUR* FRÉQ.

① mi · E E4 · mi3 329,6 Hz
② si · B B3 · si2 246,9 Hz
③ sol · G G3 · sol2 196,0 Hz
④ ré · D D3 · ré2 146,8 Hz
⑤ la · A A2 · la1 110,0 Hz
⑥ mi · E E2 · mi1 82,4 Hz

Du grave à l’aigu : mi – la – ré – sol – si – mi.
* Indice international · indice français (un de
moins). Référence : la3 = A4 = 440 Hz, obtenu
sur la corde ① en case V.

ACCORDER À L’OREILLE

Accorder une corde sur une référence
(diapason, accordeur), puis comparer des
unissons :

⑥ case V = ⑤ à vide (la)
⑤ case V = ④ à vide (ré)
④ case V = ③ à vide (sol)
③ case IV ! = ② à vide (si)
② case V = ① à vide (mi)

Battements : deux sons presque identiques
produisent une ondulation ; elle ralentit puis
disparaît quand l’unisson est juste.
Toujours monter vers la note (détendre sous la
note, puis remonter) : l’accord tient mieux.
Contrôler sur un accord (Mi, Sol).
⑥ et ① à vide sonnent à deux octaves
d’écart.

ÉCRIRE LA GUITARE

Clé de sol octaviée (𝄠) : la guitare sonne
une octave plus bas que l’écrit.
Beaucoup d’éditions emploient la clé de
sol simple, avec la même convention.
Plusieurs voix sur une portée : hampes
vers le haut = mélodie (doigts), vers le
bas = basse (pouce).
Doigtés sur la partition : chiffre 1-4 près
de la note (main gauche), lettres p i m a
(main droite), n° de corde cerclé, position
en chiffres romains.
Tablature : 6 lignes = 6 cordes, ligne du
haut = ① ; le chiffre indique la case.
Commode pour les doigtés, elle note
souvent mal le rythme : la partition reste
la référence.

①
②
③
④
⑤
⑥

T
A
B 3

2
0

1
0

1
0

2

Arpège de Do en tablature : ⑤ 3 · ④ 2 · ③ 0 ·
② 1 · ① 0 · ② 1 · ③ 0 · ④ 2.

POSTURE

Assis au bord d’une chaise sans
accoudoirs ; dos droit mais souple ;
épaules basses.
Pied gauche surélevé par un repose-pied
— ou support fixé à la guitare, les deux
pieds à plat.
Guitare sur la cuisse gauche ; quatre
appuis : cuisse gauche, cuisse droite,
poitrine, avant-bras droit.
Tête de la guitare vers la hauteur des
yeux ; manche incliné d’environ 30 à 45°.
Ne pas se pencher pour voir la touche : la
table reste presque verticale.
Main droite : avant-bras posé sur le bord
de la caisse, au-dessus du chevalet ; main
entre la rosace et le chevalet ; poignet
légèrement arqué, sans cassure ; pouce
en avant des doigts.
Main gauche : pouce derrière le manche,
à peu près face au doigt 2 ; doigts
arrondis, attaque par le bout ; paume
décollée du manche ; poignet souple.
Vérifier souvent : épaules, mâchoire,
pouce gauche. Respirer ; faire des
pauses.

DOIGTÉS ET SIGNES

p · i · m · a main droite : pouce, index,
majeur, annulaire (esp.
pulgar, índice, medio, anular)

c (ou e, x) auriculaire droit (rare)
1 · 2 · 3 · 4 main gauche : index, majeur,

annulaire, auriculaire
0 corde à vide
① … ⑥ corde à jouer
I … XII case, ou position de la main

gauche
C V barré en case V (C : esp.

cejilla) ; aussi « Barré V »
½ C V demi-barré en case V
–2 tiret : glisser le doigt 2 sur sa

corde (doigt guide)
⌢ notes
différentes

liaison : souvent un ligado
(seule la 1re note est pincée)

harm. · ◇ harmonique (tête losange ;
case indiquée)

gliss. glissando : le doigt glisse
sans quitter la corde

sul pont. ·
sul tasto

pincer près du chevalet · au-
dessus de la touche

pizz. pizzicato : son étouffé par la
tranche de la main droite
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2 · Lecture de la musique M É M E N TO  —  G U I TA R E  C L A S S I Q U E

NOMS DES NOTES

do ré mi fa sol la si
C D E F G A B

!  En allemand : H = si et B = si♭.
ALTÉRATIONS

♯ dièse hausse d’½ ton
♭ bémol baisse d’½ ton
♮ bécarre annule l’altération
𝄪 double dièse hausse d’1 ton

𝄫 double bémol baisse d’1 ton

À la clé (armure) : valable pour toute la pièce,
à toutes les octaves. Accidentelle : jusqu’à la
barre de mesure, pour cette note à cette
hauteur.
Enharmonie : fa♯ et sol♭ sont le même son
(même case).

DURÉES : FIGURES ET SILENCES

ronde 4 pause

blanche 2 demi-pause

noire 1 soupir

croche ½ demi-soupir
double
croche ¼ quart de soupir

triple
croche

⅛ huitième de
soupir

Valeurs en temps quand la noire vaut un
temps (2/4, 3/4, 4/4). La pause note aussi une
mesure entière de silence, quelle que soit la
mesure.

POINT, LIAISON, TRIOLET

Point : ajoute la moitié de la valeur
(blanche pointée = 3 temps ; noire
pointée = 1 temps ½).
Liaison de prolongation (même
hauteur) : les durées s’additionnent ; la
2e note n’est pas rejouée.
Triolet (3) : trois notes dans le temps de
deux de même figure (3 croches = 1
noire).
Syncope : note attaquée sur une partie
faible et prolongée sur la partie forte
suivante.

LIRE UN RYTHME

Repérer la mesure et l’unité de temps ;
fixer la pulsation avant de jouer.
Compter, frapper ou dire le rythme seul,
puis ajouter les notes.
Subdiviser : penser en croches (ou en
doubles) dans les passages délicats.
Les silences se comptent aussi — et, à la
guitare, s’étouffent : une corde qui sonne
encore n’est pas un silence.

MESURE ET CHIFFRAGE

Chiffre du haut : nombre d’unités par mesure.
Chiffre du bas : l’unité (2 = blanche, 4 = noire,
8 = croche).
MESURE TEMPS UNITÉ TYPE

2/4 2 noire simple
3/4 3 noire simple
4/4 · 𝄴 4 noire simple
2/2 · 𝄵 2 blanche simple
3/8 1 (ou

3)
noire pointée composée

6/8 2 noire pointée composée
9/8 3 noire pointée composée
12/8 4 noire pointée composée

Simple : le temps se divise en 2. Composée :
le temps, pointé, se divise en 3.
Compter : « 1 et 2 et… » pour les croches ; en
6/8, « 1 2 3 4 5 6 », appuis sur 1 et 4. Temps
fort : le 1er de chaque mesure. Levée
(anacrouse) : notes avant la 1re barre.

NUANCES

pp · p pianissimo ·
piano

très doux ·
doux

mp · mf mezzo piano ·
forte

assez doux ·
assez fort

f · ff forte ·
fortissimo

fort · très fort

cresc. · < crescendo en
augmentant

dim. · > diminuendo,
decrescendo

en diminuant

sfz sforzando accent
soudain

fp forte-piano fort puis doux
sub. subito soudain

À la guitare, l’intensité dépend de la vitesse
d’attaque et du poids du doigt ; le timbre, du
point d’attaque.

TEMPO
TERME CARACTÈRE ♩ / MIN

Grave · Largo très lent, large ≈ 40–60
Adagio lent ≈ 66–76
Andante allant ≈ 76–108
Moderato modéré ≈ 108–120
Allegro vif, gai ≈ 120–156
Presto très vif ≈ 168–200

Repères approximatifs, variables selon les
sources et les époques. Entre ces termes :
Lento, Allegretto, Vivace…
♩ = 72 72 noires par minute

(métronome)
accel. accelerando : en accélérant
rit. · rall. ritardando, rallentando : en

ralentissant
a tempo reprendre le mouvement
rubato souplesse expressive du tempo

ARTICULATION ET PHRASÉ

· sur la
note

staccato : détaché, raccourci

– sur la
note

tenuto : tenu toute sa valeur

> · ^ accent · marcato (accent plus
marqué)

⌢ notes diff. legato : lié ; à la guitare,
souvent ligado

⌢ même
note

liaison de prolongation : ne
pas rejouer

𝄐 point d’orgue : tenir à volonté
’ ou , respiration : courte coupure
trait ondulé
vertical

arpeggiato : égrener l’accord,
du grave à l’aigu

REPRISES ET RENVOIS

𝄆 … 𝄇 barres de reprise : jouer deux
fois le passage

1. · 2. cases de 1re et 2e fois : à la
reprise, sauter la case 1

D.C. Da capo : reprendre au début
D.S. 𝄋 Dal segno : reprendre au signe
Fine fin ; « al Fine » : jusqu’au mot

Fine
𝄌 Coda « al Coda » : sauter à la coda au

signe 𝄌
𝄎 répéter la mesure précédente

8va · 8vb une octave au-dessus · au-
dessous

‖ double barre : fin de section
(barre épaisse : fin)

Usage courant : après un D.C. ou un D.S., on
ne refait pas les reprises, sauf indication.

ITALIEN UTILE

dolce doux cantabile chantant
espressivo expressif leggero léger
sostenuto soutenu maestoso

majestueux
grazioso gracieux tranquillo calme
con moto avec
mouvement

animato animé

morendo en
s’éteignant

poco un peu

poco a poco peu à
peu

molto beaucoup

assai très più plus
meno moins sempre toujours
simile de même ma non troppo pas

trop
tempo primo tempo
initial

l.v. laisser vibrer
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3 · Le manche M É M E N TO  —  G U I TA R E  C L A S S I Q U E

LES NOTES DU MANCHE, DE LA CORDE À VIDE À LA CASE XII (présentées comme une tablature : ① en haut)

CORDE À VIDE I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII

① mi mi E fa F fa♯ sol♭ sol G sol♯ la♭ la A la♯ si♭ si B do C do♯ ré♭ ré D ré♯ mi♭ mi E

② si si B do C do♯ ré♭ ré D ré♯ mi♭ mi E fa F fa♯ sol♭ sol G sol♯ la♭ la A la♯ si♭ si B
③ sol sol G sol♯ la♭ la A la♯ si♭ si B do C do♯ ré♭ ré D ré♯ mi♭ mi E fa F fa♯ sol♭ sol G

④ ré ré D ré♯ mi♭ mi E fa F fa♯ sol♭ sol G sol♯ la♭ la A la♯ si♭ si B do C do♯ ré♭ ré D

⑤ la la A la♯ si♭ si B do C do♯ ré♭ ré D ré♯ mi♭ mi E fa F fa♯ sol♭ sol G sol♯ la♭ la A
⑥ mi mi E fa F fa♯ sol♭ sol G sol♯ la♭ la A la♯ si♭ si B do C do♯ ré♭ ré D ré♯ mi♭ mi E

Gras : notes naturelles · petit texte : notes altérées (deux noms pour un même son). Case XII : octave de la corde à vide ; au-delà, le manche se répète.

PREMIÈRE POSITION : LES NOTES NATURELLES SUR LA PORTÉE (écrites une octave au-dessus du son réel)

𝄞
8

mi
0

fa
1

sol
3

la
0

si
2

do
3

ré
0

mi
2

fa
3

sol
0

la
2

si
0

do
1

ré
3

mi
0

fa
1

sol
3

la
(5)

note
case

corde ⑥ ⑤ ④ ③ ② ①

Les cordes à vide sont les notes « case 0 » : mi ⑥, la ⑤, ré ④, sol ③, si ②, mi ①. Le la de la corde ① en case V sort de la première position.

TONS, DEMI-TONS, INTERVALLES

½ ton = 1 case ; 1 ton = 2 cases. Entre mi–fa et
si–do : ½ ton ; entre les autres notes
naturelles voisines : 1 ton.
CASES INTERVALLE EXEMPLE

1 seconde mineure do – ré♭
2 seconde majeure do – ré
3 tierce mineure do – mi♭
4 tierce majeure do – mi
5 quarte juste do – fa
6 triton do – fa♯
7 quinte juste do – sol
8 sixte mineure do – la♭
9 sixte majeure do – la
10 septième mineure do – si♭
11 septième majeure do – si
12 octave do – do

Triton : quarte augmentée ou quinte
diminuée. Sur une même corde, un intervalle
se compte en cases : la quinte = 7 cases plus
loin.

MÉMORISER LE MANCHE

1. D’abord les notes naturelles des cordes
⑥ et ⑤.

2. Une note par jour : la trouver sur les six
cordes en la nommant à voix haute.

3. S’appuyer sur les repères : cases V, VII,
XII, formes d’octave.

4. Jouer une gamme en nommant chaque
note.

5. Déchiffrer aussi en positions II, V et VII,
pas seulement en I.

SE REPÉRER SUR LE MANCHE

Unisson : la case V d’une corde = la corde
voisine plus aiguë à vide (case IV entre
③ et ②).
Octave : deux cordes plus haut (vers
l’aigu), deux cases plus loin ; trois cases
plus loin quand on franchit la corde ②.
Ex. : la ⑥ case V → la ④ case VII ; ré
④ à vide → ré ② case III.

NOTES NATURELLES DES CORDES GRAVES

⑥ mi fa sol la si do ré mi
case 0 1 3 5 7 8 10 12
⑤ la si do ré mi fa sol la
case 0 2 3 5 7 8 10 12

Elles donnent la fondamentale des accords
barrés mobiles (page 5).

LIRE LA PORTÉE (clé de sol)

Lignes, de bas en haut : mi – sol – si – ré
– fa ; interlignes : fa – la – do – mi.

Sous la portée : ré, puis do (1re ligne
supplémentaire), la (2e), fa (3e) ; mi sous
la 3e = mi grave ⑥.

Au-dessus : sol, puis la (1re ligne
supplémentaire) = ① case V ; do (2e) =
① case VIII.
Les six cordes à vide : mi (sous 3 lignes
suppl.), la (2e ligne suppl.), ré (sous la
portée), sol (2e ligne), si (3e ligne), mi (4e

interligne).
Lire par intervalles : d’une ligne à
l’interligne voisin = une seconde.

POSITIONS

Position = case où se place le doigt 1. En
Ve position : 1 en V, 2 en VI, 3 en VII, 4 en
VIII (un doigt par case).
Première position : cases I à IV et cordes
à vide ; la plus employée au début.
Changer de position : repérer la case
d’arrivée, déplacer la main entière
(pouce compris), glisser sur un doigt
guide quand c’est possible, anticiper du
regard.

OCTAVES : FORMES À RETENIR

⑥ → ④ + 2 cases
⑤ → ③ + 2 cases
④ → ② + 3 cases (on franchit ②)
③ → ① + 3 cases (on franchit ②)

HARMONIQUES NATURELLES

Effleurer la corde exactement au-dessus de la
frette, sans appuyer ; pincer ; relâcher
aussitôt.
CASE SON OBTENU FRÉQ. ⑥

XII octave ×2 mi
VII · XIX octave + quinte ×3 si
V 2 octaves ×4 mi
≈ IV · IX 2 oct. + tierce maj. ×5 sol♯

L’harmonique ×5 est un peu plus basse que la
tierce tempérée : ne pas s’en servir pour
accorder.
Harmonique octaviée : la main gauche appuie
la note ; l’index droit effleure la corde 12 cases
plus haut, l’annulaire (ou le pouce) pince.
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4 · Technique M É M E N TO  —  G U I TA R E  C L A S S I Q U E

MAIN DROITE : DEUX ATTAQUES

Tirando
(pincé)

le doigt pince la corde et
passe au-dessus de la corde
voisine sans la toucher.
Arpèges, accords, la plupart
des passages.

Apoyando
(buté)

après avoir pincé, le doigt
vient s’appuyer sur la corde
voisine plus grave. Mélodies,
gammes : son plus plein, plus
projeté.

Pouce : attaque vers le bas et légèrement en
avant des doigts ; le mouvement part de sa
base, pas de la dernière phalange.

MAIN DROITE : PRINCIPES

Le mouvement part de l’articulation de la
base du doigt ; la main reste stable, le
poignet ne rebondit pas.
Alterner les doigts (i-m, m-i, a-m) : ne pas
répéter le même doigt dans un trait
rapide.
Répartition usuelle dans les arpèges : p
sur ④ ⑤ ⑥, i sur ③, m sur ②, a sur
①.
Préparer : poser le doigt sur la corde
juste avant de jouer ; gain de précision et
de contrôle.
Garder les doigts près des cordes ;
relâcher après chaque attaque.

ARPÈGES ET TRÉMOLO

Formules de base, à travailler sur un accord
(ex. Lam) :
p i m a · p a m i · p i m a m i · p i m i ·
p m i m · p (ima) plaqué
Répertoire d’exercices classique : M. Giuliani,
120 arpèges (op. 1).
Trémolo : p a m i — le pouce joue la basse, a-
m-i répètent la note aiguë (Recuerdos de la
Alhambra, F. Tárrega).

ONGLES ET TIMBRE

Main droite : ongles arrondis selon la
forme du bout du doigt, de longueur
modérée ; le son naît du contact pulpe +
ongle.
Limer (lime fine), puis polir au papier
abrasif très fin : un ongle rugueux
« gratte ».
Main gauche : ongles courts, pour
attaquer par le bout du doigt.
Où pincer ? Près du chevalet (sul
ponticello) : clair, métallique · entre
rosace et chevalet : équilibré · au-dessus
de la touche (sul tasto) : doux, rond.

MAIN GAUCHE : PLACER LES DOIGTS

Attaquer par le bout du doigt, juste
derrière la frette (côté tête).
Pression juste suffisante : relâcher
jusqu’à la frisure, puis ajouter un peu.
Doigts arrondis, phalanges tenues ; le
pouce s’oppose derrière le manche sans
serrer.
Garder les doigts près des cordes, même
quand ils ne jouent pas.
Doigts de garde : laisser posé un doigt
qui sert aussi à l’accord suivant.
Doigt guide : lors d’un changement de
position, glisser sur la corde commune en
relâchant la pression.

LIGADOS, GLISSÉS, VIBRATO

Ligado
ascendant

le doigt frappe la case, avec
vitesse, sans nouvelle
attaque de la main droite

Ligado
descendant

le doigt tire la corde en la
quittant (vers le sol) ; le doigt
de la note d’arrivée est déjà
posé

Glissando le doigt glisse sans relâcher
la pression ; la note d’arrivée
est jouée ou non selon
l’indication

Vibrato le doigt oscille dans l’axe de
la corde (vers la tête, vers le
chevalet) : légères variations
de hauteur

SONS ET EFFETS

Harmoniques naturelles et octaviées :
page 3

Pizzicato tranche de la main droite
posée sur les cordes, tout
près du sillet de chevalet :
son bref, étouffé

Tambora frapper les cordes près du
chevalet avec le côté du
pouce : effet de tambour

Rasgueado frappe des cordes par
détente rapide des doigts
(origine flamenca)

Campanella notes successives sur des
cordes différentes, qui
résonnent ensemble
comme des cloches

Étouffer arrêter une résonance
(basses, fins de phrase) de
la main ou d’un doigt :
respecter les silences

ÉCHAUFFEMENT ET EXERCICES

1. Araignée chromatique : 1-2-3-4 sur
chaque corde, de ⑥ à ① puis retour ;
en position V (plus facile), puis I ; main
droite i-m alternés.

2. Permutations des doigts : 1-3-2-4 · 1-4-
2-3 · 2-4-1-3… (24 combinaisons
possibles).

3. Ligados : 1-2, 1-3, 1-4, 2-3, 2-4, 3-4,
ascendants puis descendants.

4. Arpèges sur cordes à vide, puis sur un
accord tenu.

5. Gammes lentes (page 5) : apoyando puis
tirando, au métronome.

6. Enchaînements d’accords : les doigts
arrivent ensemble, sans à-coup.

Lentement, sans forcer ; s’arrêter en cas de
douleur.

BARRÉ

Index tendu, posé légèrement sur sa
tranche (côté pouce), tout près de la
frette.
La pression vient surtout du poids du
bras, pas du pouce qui serre.
Progression : demi-barré, puis barrés en
V ou VII (moins durs), avant la case I.

ERREURS FRÉQUENTES ET REMÈDES

Frisure doigt plus près de la frette,
sur le bout ; un peu plus de
pression

Note
étouffée

doigt trop à plat qui touche
la corde voisine : arrondir,
avancer le poignet

Crispation épaules, pouce : pauses,
relâcher, pression minimale

Doigts qui
s’envolent

travail lent, doigts gardés
près des cordes

Poignet
droit mobile

main stable ; seuls les
doigts bougent

Basses qui
traînent

les étouffer au changement
d’harmonie

Vitesse
avant
justesse

revenir au tempo où tout
est exact et détendu

CHOISIR UN DOIGTÉ

Réduire les déplacements ; changer de
position sur une corde à vide, un silence
ou un doigt guide.
Garder une phrase sur la même corde
quand c’est possible : timbre plus
homogène.
Main droite : éviter qu’un doigt joue
deux notes de suite ; en montant vers
l’aigu, préférer i → m à m → i.
Choisir le doigté qui laisse sonner basses
et accords sur toute leur valeur.
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5 · Harmonie et accords M É M E N TO  —  G U I TA R E  C L A S S I Q U E

ACCORDS USUELS EN PREMIÈRE POSITION — cordes ⑥ (gauche) à ① ; trait épais : sillet ; chiffre : doigt de la main gauche ; ○ corde à
vide jouée ; × corde non jouée ; barre : barré

Do C

3

2

1

do mi sol

Do7 C7

3

2

4

1

do mi sol si♭

Ré D

1

3

2

ré fa♯ la

Rém Dm

2

3

1

ré fa la

Ré7 D7

2

1

3

ré fa♯ la do

Mi E

2 3

1

mi sol♯ si

Mim Em

2 3

mi sol si

Mi7 E7

2

1

mi sol♯ si ré

Fa F

1

3 4

2

fa la do

Sol G

2

1

3

sol si ré

Sol7 G7

3

2

1

sol si ré fa

La A

1 2 3

la do♯ mi

Lam Am

2 3

1

la do mi

La7 A7

2 3

la do♯ mi sol

Si7 B7

2

1

3 4

si ré♯ fa♯ la

Sim Bm

1

3 4

2

si ré fa♯

Majeur sur ⑥

n 1

3 4

2

forme de Mi

Mineur sur ⑥

n 1

3 4

forme de Mim

Majeur sur ⑤

n 1

2 3 4

forme de La

Mineur sur ⑤

n 1

3 4

2

forme de Lam

Accords barrés mobiles. Le barré se place en case n : la note de la corde
⑥ (formes de Mi) ou ⑤ (formes de La) à cette case donne le nom de
l’accord (notes des cordes graves : page 3).
Ex. : Sol = forme de Mi en III · La m = forme de Mim en V · Do = forme de
La en III · Si m = forme de Lam en II.

GAMMES : CONSTRUCTION
GAMME ÉCARTS (TONS)

Majeure 1 – 1 – ½ – 1 – 1 – 1 – ½
Mineure
naturelle

1 – ½ – 1 – 1 – ½ – 1 – 1

Mineure
harmonique

1 – ½ – 1 – 1 – ½ – 1½ – ½

Mineure
mélodique ↑

1 – ½ – 1 – 1 – 1 – 1 – ½

Harmonique : 7e degré haussé (la sensible).
Mélodique : 6e et 7e haussés en montant,
mineure naturelle en descendant (usage
classique).

GAMMES EN PREMIÈRE POSITION
(corde : cases)
DO MAJEUR

⑤ 3 · ④ 0 2 3 · ③ 0 2 · ② 0 1 3 · ① 0 1 3
SOL MAJEUR — 2 OCTAVES

⑥ 3 · ⑤ 0 2 3 · ④ 0 2 4 ·
③ 0 2 · ② 0 1 3 · ① 0 2 3
RÉ MAJEUR

④ 0 2 4 · ③ 0 2 · ② 0 2 3 · ① 0 2 3
LA MINEUR NATURELLE — 2 OCTAVES

⑤ 0 2 3 · ④ 0 2 3 · ③ 0 2 ·
② 0 1 3 · ① 0 1 3 5
LA MINEUR HARMONIQUE

⑤ 0 2 3 · ④ 0 2 3 · ③ 1 2 ·
② 0 1 3 · ① 0 1 4 5
MI MINEUR NATURELLE — 2 OCTAVES

⑥ 0 2 3 · ⑤ 0 2 3 · ④ 0 2 4 ·
③ 0 2 · ② 0 1 3 · ① 0
Main gauche : le doigt = la case (case 1 →
doigt 1…). Monter puis descendre, au
métronome ; alterner i-m, puis m-a.

CONSTRUIRE LES ACCORDS
ACCORD DEGRÉS ½ TONS CHIFFRAGE

Majeur 1 3 5 4+3 C
Mineur 1 ♭3 5 3+4 Cm
Diminué 1 ♭3 ♭5 3+3 C° · Cdim
Augmenté 1 3 ♯5 4+4 C+ · Caug

7e de
dominante

1 3 5 ♭7 4+3+3 C7

7e

majeure
1 3 5 7 4+3+4 Cmaj7 · C∆

Mineur 7 1 ♭3 5
♭7

3+4+3 Cm7

Suspendu
4

1 4 5 5+2 Csus4

Sur do : majeur do-mi-sol ; mineur do-mi♭-sol ;
7e de dominante do-mi-sol-si♭.
Renversement : autre note à la basse, noté
C/E (do, mi à la basse).

TONALITÉS ET ARMURES
♯ / ♭ MAJ. MIN. ♯ / ♭ MAJ. MIN.

— Do La m 1 ♭ Fa Ré m
1 ♯ Sol Mi m 2 ♭ Si♭ Sol m
2 ♯ Ré Si m 3 ♭ Mi♭ Do m
3 ♯ La Fa♯ m 4 ♭ La♭ Fa m
4 ♯ Mi Do♯ m

Ordre des dièses : fa do sol ré la mi si ; des
bémols : si mi la ré sol do fa.
Majeur à dièses : ½ ton au-dessus du dernier
dièse. Majeur à bémols : l’avant-dernier bémol
(Fa : un bémol).
Relatif mineur : 1 ton ½ sous la tonique
majeure (6e degré). Pour trancher : l’accord
final, la sensible altérée (sol♯ en la mineur).
Tonalités commodes à la guitare, grâce aux
cordes à vide : Mi m, La m, Ré m, Mi, La, Ré,
Sol, Do.

LES ACCORDS D’UNE TONALITÉ

En majeur : I, IV, V majeurs ; II, III, VI mineurs ;
VII diminué. Le V porte volontiers la 7e (V7).
TON. I II III IV V VI VII

Do C Dm Em F G7 Am B°
Sol G Am Bm C D7 Em F♯°
Ré D Em F♯m G A7 Bm C♯°
La A Bm C♯m D E7 F♯m G♯°
Mi E F♯m G♯m A B7 C♯m D♯°

En mineur, la sensible rend le V majeur ;
accords usuels :
TON. I IV V7 VI VII III

La m Am Dm E7 F G C
Mi m Em Am B7 C D G
Ré m Dm Gm A7 B♭ C F

Chiffrage international : C = do, D = ré, E = mi,
F = fa, G = sol, A = la, B = si.
Noms des degrés : I tonique · II sus-tonique ·
III médiante · IV sous-dominante · V
dominante · VI sus-dominante · VII sensible.

CADENCES ET ENCHAÎNEMENTS

Parfaite V → I G7 → C :
conclusion

Plagale IV → I F → C : « amen »
Demi-
cadence

… → V suspension

Rompue V → VI G7 → Am :
surprise

Andalouse i VII VI V Am – G – F – E
ENCHAÎNEMENTS COURANTS

I – IV – V – I : C – F – G – C
I – VI – IV – V : C – Am – F – G
II – V – I : Dm – G7 – C
i – iv – V – i : Am – Dm – E – Am
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6 · Travail, répertoire, entretien M É M E N TO  —  G U I TA R E  C L A S S I Q U E

MÉTHODE DE TRAVAIL

1. Un objectif précis par séance : un
passage, un geste, un tempo.

2. Lent et juste d’abord : le bon tempo de
travail est celui où tout est exact et
détendu.

3. Métronome : monter par petits paliers ;
redescendre si les fautes reviennent.

4. Fragmenter : 1 à 4 mesures ; travailler
d’abord la transition difficile ; relier la fin
d’un fragment au début du suivant.

5. Mains séparées : main gauche seule,
sans pincer ; main droite seule, sur
cordes à vide.

6. Doigtés : les choisir, les écrire, s’y tenir.
7. Répartir : plusieurs séances courtes

valent mieux qu’une longue ; revenir le
lendemain.

8. S’écouter : s’enregistrer, comparer à des
interprétations de référence.

9. Mémoriser par plusieurs voies : analyse
(harmonie, forme), oreille, image
(manche, partition), geste.

10. Jouer « en concert » régulièrement : du
début à la fin, sans reprendre les fautes.

SÉANCE TYPE (≈ 45 min, exemple à
adapter)

5 min échauffement (page 4)
10 min technique : gammes, arpèges,

ligados
10 min étude
15 min répertoire : passages difficiles,

puis enchaînement
5 min lecture à vue

ENTRETIEN

Cordes : les changer quand le son devient
terne ou la justesse instable ; une à la
fois, pour garder la tension sur le
manche. Le nylon neuf s’allonge :
réaccorder souvent pendant quelques
jours.
Humidité : le bois travaille. Repère
courant : ≈ 45 à 55 % d’humidité relative ;
air trop sec → risque de fissures, frettes
qui dépassent. Humidificateur d’étui en
air sec (hiver chauffé).
Chaleur : ni radiateur, ni soleil direct, ni
voiture fermée ; éviter les changements
brusques.
Rangement et nettoyage : étui ou
support stable ; mains propres ; chiffon
doux et sec, aucun produit ménager.

RÉPERTOIRE PROGRESSIF (repères
indicatifs)
PREMIERS PAS

F. Carulli (1770–1841) : méthode, pièces
faciles.
F. Sor (1778–1839) : Introduction à
l’étude de la guitare op. 60 ; leçons et
pièces progressives op. 31, 35, 44.
M. Giuliani (1781–1829) : 120 arpèges
op. 1 ; Le Papillon op. 50.
D. Aguado (1784–1849) : méthode.
M. Carcassi (1792–1853) : méthode op.
59.
L. Brouwer (né en 1939) : Études simples
(Estudios sencillos).
Anonyme : Romance (dite « Jeux
interdits »).

INTERMÉDIAIRE

M. Carcassi : 25 études mélodiques et
progressives op. 60.
F. Sor : études op. 6 et op. 29 (choix).
G. Sanz (1640–1710) : Canarios (guitare
baroque, transcription).
J.-S. Bach (1685–1750) : pièces pour luth
— Prélude BWV 999, Bourrée de la suite
BWV 996.
F. Tárrega (1852–1909) : Lágrima, Adelita.
H. Villa-Lobos (1887–1959) : Cinq
Préludes.

AVANCÉ

F. Tárrega : Recuerdos de la Alhambra
(trémolo), Capricho árabe.
H. Villa-Lobos : Douze Études.
A. Barrios Mangoré (1885–1944) : La
Catedral.
I. Albéniz (1860–1909) : Asturias
(Leyenda), transcription du piano.
J. Rodrigo (1901–1999) : Invocación y
danza ; Concierto de Aranjuez (1939).
J.-S. Bach : Chaconne de la partita BWV
1004 (transcription).
B. Britten (1913–1976) : Nocturnal op.
70.

Une même œuvre mêle souvent des passages
de difficulté inégale ; éditions et doigtés
varient. Les études font le pont entre
technique et musique.
Partitions du domaine public : bibliothèque en
ligne IMSLP (vérifier le statut des droits selon
le pays).

ABORDER UNE NOUVELLE PIÈCE

Tonalité, mesure, tempo, caractère.
Forme : sections, reprises, renvois,
retours du thème.
Repérer les passages difficiles et les
changements de position.
Écouter une ou deux interprétations ;
fixer les doigtés.

REPÈRES HISTORIQUES

LECTURE À VUE

Chaque jour, quelques minutes, sur des
pièces plus faciles que son niveau.
Avant de jouer : tonalité, mesure,
rythmes difficiles, changements de
position.
Garder la pulsation coûte que coûte,
quitte à omettre des notes ; ne jamais
revenir en arrière.
Lire en avance et regarder la partition
plutôt que les mains.

GLOSSAIRE EXPRESS

Arpège notes d’un accord jouées
successivement

Capodastre pince qui raccourcit toutes
les cordes (rare en classique)

Chœur paire de cordes jouées
ensemble (guitares
anciennes)

Frisure bruit parasite de la corde
contre une frette

Sensible 7e degré, ½ ton sous la
tonique

Tessiture du mi grave (⑥ à vide) au si
aigu (① case XIX, sur une
touche à 19 cases)
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XVIe siècle
Vihuela en Espagne : L. Milán, El Maestro
(1536). Petite guitare à quatre chœurs.

XVIIe siècle
Guitare baroque à cinq chœurs (cordes
doubles) : G. Sanz, F. Corbetta, R. de
Visée.

Fin XVIIIe – XIXe s.
Six cordes simples ; essor à Paris et à
Vienne : Sor, Giuliani, Aguado, Carcassi,
Carulli.

Milieu du XIXe s.
A. de Torres (1817–1892) fixe le modèle
moderne : caisse agrandie, barrage en
éventail, diapason ≈ 650 mm.

Fin XIXe s.
F. Tárrega : technique moderne,
transcriptions, pièces de caractère.

XXe siècle
A. Segovia (1893–1987) porte la guitare
au concert ; œuvres écrites pour lui
(Ponce, Torroba, Castelnuovo-Tedesco…).
Cordes en nylon (années 1940) à la place
du boyau.
Après 1950
J. Bream, J. Williams, L. Brouwer… ;
enseignement généralisé dans les
conservatoires.


